SALUT GERARD

s

GERARD. JE NE SAIS PAS 81 TU TE SOUVIENS DE MOL. J'AI BOSSE QUELQUES MOIS AVEC TOL PEUT-ETRE UN AN. A TEMPS PARTIEL, A COTE DES ETUDES, PUIS A TEMPS COMPLET L'ETE. DANS LE HANGAR QUI JOUXTAIT
LE CONFORAMA QUI NOUS EMPLOYAIT. OU LES CLIENTS VENAIENT RETIRER LEURS MEUBLES EN CONTRE-PLAQUE DEGUEULASSE.

EN MATIERE DE GESTION DU STRESS, J'AI BEAUCOUP APPRIS AVEC TOI GERARD. NOTAMMENT QUAND TU BALANGAIS LES ECRANS PLATS DERNIER CRI DU HAUT DU PREMIER ETAGE DU HANGAR, ECOUTANT AVEC DELEC-
TATION LE BRIS DE L'0BJET, AVANT DE L'AMENER COMME SI DE RIEN N'ETAIT AU CLIENT, AVEC CE SOURIRE ESPIEGLE QUI LAISSAIT APPARATTRE DEUX DENTS MISES EN MINORITE. PAS FOU, J'AI DES LORS ENTERINE LE
FAIT QUE JE N'ACHETERAI JAMAIS RIEN A CONFORAMA, ET DANS LA FOULEE ON A SYMPATHISE TOUS LES DEUX.

CHAQUE MIDI, JE REVENAIS DU PARKING DU QUICK 0U J'AVAIS GRASSEMENT PROFITE DE FEU L'OFFRE ETUDIANT. JE RENTRAIS DANS LE HANGAR EN SACHANT TRES BIEN CE QUI ALLAIT §'Y PASSER EXTRALUCIDE, TU
M'AVAIS SENTI ARRIVER ET VENAIS DEJA A MA RENCONTRE. ENTRE TEMPS, DURANT TA PAUSE, TU T'ETAIS PARFUME AU CHANEL N°31. CHAUD COMME UNE BARAQUE A FRITE, TU M'INTERPELLAIS EN GUEULANT :
"ALORS LE JEUNE! TU T'ES BIEN BRANLE LA QUEUE ENTRE MIDI ET DEUX?". LES PREMIER TEMPS, JE RESTAIS INTERDIT ET CHOQUE COMME UN JEUNE PREMIER

MES REPONSES SE PERDAIENT DANS LE NEANT DE TOUTE MA GAUCHERIE CHEVAUCHANT MA TIMIDITE D'ALORS. MES POMMETTES SE LA JOURIENT PLAQUES A INDUCTION. ET PUIS, JE M'Y SUIS FAIT DU SOURIRE POLI, JE
SUIS PASSE AU RIRE COMPLICE. ACCEPTANT DE METTRE "MA QUEVE" AU-DESSUS DU GOUFFRE QUI SEPARAIT L'ETUDIANT EN SOCIOLOGIE COINCE QUE J'ETAIS, DE TOI GERARD, POUR QU'ON PUISSE SE RETROUVER DESSUS A
MI-CHEMIN. A CONSTRUIRE UNE COMPLICITE. A LA FIN DE L'ETE, APRES QUE T'AIES POSE TA QUESTION QUOTIDIENNE, ON SE MARRAIT COMME DES CONS. C'ETAIT CO0L MEME §I J'ETAIS CONTENT QUAND MON CONTRAT
§'EST TERMINE.

POURQUOI JE T"ECRIS AUJOURD'HUI GERARD? JE VAIS PAS TE MENTIR, CA VA PAS TOP.

J'Al TRENTE BALAIS €T JE VIS TOUJOURS DE PETITS BOULOTS "ALIMENTAIRES". DE CEUX QUI PORTENT BIEN LEUR NOM TANT ILS TE FONT TE BOUFFER EN PLEINE GUEULE LE MONDE ET LE TEMPS QUI PASSE. JE
T'EXPLIQUE: DURANT LES TREIZE ANS QUI ME SEPARENT DESORMAIS DE TA RENCONTRE, J'AI PRIS PLAISIR ET FORCE A COMMENTER CETTE SOCIETE, EN ROUGE, EN NOIR ET JUSQUE DANS SES MARGES. A RENCONTRER
CELLES €T CEUX QUI S'Y ORGANISENT POUR FAIRE LA NIQUE A CE MONDE DE MERDE.

ET UN BEAU MATIN, JE ME SUIS REVEILLE ET PLUS PERSONNE NE PARLAIT LA MEME LANGUE QUE MOL OU BIEN PLUTOT JE NE PARLAIS PLUS LA MEME LANGUE QUE TOUT LE MONDE. AU BOULOT C'EST CRIANT TU
VERRAIS. ALORS UL, JE SUIS DEVENU SPECIALISTE POUR DECRIRE QUI EST QUI DANS LA POST-AUTONOMIE-NEQ-APPELLISTE-A-TENDANCE-CRYPTO-VEGAN-ASCENDANT-FEMINISTE-ATOUT-SITURTIONNISTO-MARX0-DELEUZIO-
R-TES-SOUHAITS. PAR CONTRE, JE NE SAIS PLUS FAIRE UNE BLAGUE AU GARS DU POSTE DE TRAVAIL A COTE. NOTRE QUEUE ME MANQUE GERARD, JE TE LE DIS TOUT NET.

POUR EPONGER MA TRISTESSE ET TENTER DE RAPIFCER INDIRECTEMENT CES LIENS AVEC MES COLLEGUES, J'FCRIS DANS L EMPAILLE. Tu PENSERAS CERTAINEMENT QUE JE PERDS MON TEMPS, DE LA MEME MANIERE QUE
TU REGARDAIS AVEC MEFIANCE MES «ETUDES» A L'FPOQUE. MAIS JE NE SAIS PAS QUOI FAIRE D'AUTRE GERARD. ALORS L EMPAILLE, C'EST LE CHANTIER DU MOMENT.

(A AIDE D'AVOIR UNE SORTE DE LECTEUR IDEAL EN TETE. CA MOTIVE. GES TEMPS-CI GERARD, JE T'IMAGINE DANS N'IMPORTE QUEL RADE PAS LOIN DU CONFORAMA, CROISER LA ROUTE D'UN EMPRILLE FROISSE €T
CRADE SUR LE COMPTOIR, €T EN LIRE UN BOUT ALORS QUE TU TE FAIS CHIER ENTRE DEUX ANISETTES. C'EST POURQUOI ON PAYE POUR PERMETTRE LA DIFFUSION EN KIOSQUES. ET C'EST AUSSI POURQUOI ON REFUSE DE
DEFINIR UN «NOUS» QUI ECRIRAIT. PARCE QUE TOUT «NOUS» IMPLIQUE UN «EUX>, 0U TU AURAIS DE FORTES CHANCES D'ATTERRIR SANS L'AVOIR DEMANDE.

DANS CE JOURNAL, ON NE PENSE PAS TOUS-TES PAREIL. LOIN DE LA. BIEN SCR ON A DES LIMITES COMMUNES, NOS FACH0S ET NOS TABOUS. MAIS POUR AUTANT, PAS DE «MESSAGE» COMMUN. PEUT-ETRE MEME QU'ON
LE FUIT CE «NOUS». PARCE QUE CES DERNIERS TEMPS, LES «NOUSs» QUE J'AI PU CROISER, QUI PRODIGUENT DES «FAUT QU'ON ET FAUT QUE VOUS, AVEC LA REVOLUTION EN LIGNE DE MIRE, JE LES Al TROUVES SACRE-
MENT PEREMPTOIRES. ET PARFOIS MECHAMMENT COUPES DU MONDE. DES «NOUS» QUI, PARFOIS, DECRIVENT LE MONDE EN FACE COMME VIOLENT ET OBTUS, MAIS PARLERAIENT DE TOI COMME D'UN «BEAUF» SANS EN
ETRE GENES.

ILS ONT LE MERITE DE VOULOIR CHANGER LE MONDE, 0U EN TOUT CAS DE PAS VOULOIR LE LAISSER EN L'ETAT, MAIS PARFOIS ON SE DEMANDE A QUI ILS S'ADRESSENT, QUAND MEME, CES REVOLUTIONNAIRES QUI
SEMBLENT AVOIR EN COMMUN LA TERRIBLE FRUSTRATION DE NE PAS AVOIR PU FINIR LEUR THESE EN S0CI0.. BOUGRE DE (D'ABS)CONS. ALORS CERTES, S AVANT-GARDE IL ¥ A, ELLE §'EST MECHAMMENT BOUGEE
'ARRIERE-TRAIN POUR PARTICIPER A FAIRE DU RECENT MOUVEMENT LOI TRAVAIL UN DES PLUS BEAUX QUE J'AI JAMAIS VUS. MAIS, PARFOIS, ELLE TRIPE UN PEU DANS SA SITUATION PRE-INSURRECTIONNELLE VECUE EN
CERCLE FERME. TU VERRAIS GEGE, A RODEZ, NIVERU INSURRECTION, IL RESTE DU TAF

EN REVASSANT RECEMMENT, J'AI MIS EN PARALLELE, VOIRE EN COMPETITION, LES MOTS «COMMUNAUTE» ET «MILIEU». M'APERCEVANT ALORS QUE LE «MILIEUs C'EST LILLUSION D'ETRE UN TOUT AU CENTRE, £T
QUE TOUT TOURNE AUTOUR DE TOL ALORS QUE LA COMMUNAUTE M'APPARATT AVOIR LE FAIT DE PARTAGER QUELQUE CHOSE ENSEMBLE COMME FONDATION, TOUT EN NE NIANT PAS LES DIFFERENCES DE CHACUN. ALORS
GEGE, LEMPAILLE, ON LE REVE COMME UN BOUT DE COMMUN ET QU'IMPORTE I POUR CELA IL FAUT METTRE (UN PEU) D'EAU DANS LE VIN DE LA RADICALITE.

JE VAIS TE LAISSER GERARD. MAIS JE VOULAIS T'ECRIRE POUR TE DIRE QU'ENCORE AUJOURD'HUI, T'AVOIR RENCONTRE IRRIGUE MA MANIERE D'ETRE, DE VIVRE. ET D'ECRIRE. ALORS J'ESPERE QUE §I TU CROISES LA ROUTE
DU JOURNAL, MEME DEUX MINUTES, TU Y TROUVERAS QUELQUE CHOSE. QUE CE SOIT POUR LE MAUDIRE OU POUR L'AIMER. EN TOUT CAS ON Y TRAVAILLE.

BISOUS GERARD.



